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Cic! en terie, pourmeracheieraapnx de vh-
tre {fang , & medelivrerde lafervined: dude-
mon. Voos m’avicz enfin (a- & fi¢ par vO-
tre grace da s "eau do Batdme | & élevé
un chedf mo-tel 3 Ia plus haate, & a laplug
augufte de touies les qualitez, qui eft cellg
de vos enfans, & av liev de reconnofire par
vne refpeétasufe foum ffion & vos ordres les
bicnfaits de voire amour : Helas, infortané
goc je fuis! jai diefigeré vbire image, &
cffacé le -caraltere glori ux: du Fils adoptif
par des criines dlupe malice infinie, pour
porter lcs 1ofames hvedes de vdire ennemis
yai mezrifé la grace de ma redemotion.,
pour redevenir par le contentement d'oue
volontc dercglée, 'elclave de mes paflions
1"ai profacé e fang de 1a nouvelle Alliance
par laquelle Javois éi1é fa-&ifié, ¢n foulant
aux pieds la fainteté de vhrre loi. ;

Uoc ingrat'tude aufli noice & aufliciizns
te que celle 13, commife par on petit ver-
miflan de terre 4 ’égard d'un {i genereuy
bienfaitcur & aux yeux de vOtre adorable
Majeté, «ft fans doute digne des plus feve-
res chilimens. |

Giit, moun Dieu, 1 eft vrai, j'ai modié
toutes {es penes de Jenfors mais me voici
an4anti-a vos genour pour vous demander
padou de tou- m s crim-s, & vous priee
d'avorr compaffion demoi, felon vOiregrane
de mifcricorde.

Pardon, moz Dicul i vbire Souveraise
Puiffance que jai meprif: pac une orgudile
leufe rebellion. Pardon, aimable Cresteur,
& v&ire jultice que 'ai offen(S par ‘esviolens
tes cencufflions d'ane infatisb ¢ avarice: Pare
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